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Liasse 90..t.:

DE PHILIPPE H.

fiOD du «uc d'Alhe comme capitaine général a été tres-opportune; celui..ci, pal'
sa prudence, pourra accommoder beaucoup de choses.- M. de Rye est rnort'a
BruxcJles, le 9 février dernier, d'une maniel'elamentable, comme le RoiJ'aura
su. 11 a finí tres-chrétiennement et catholiquement.
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558. LeU1'e du carditlal de Granvelle au Roi, écrite de Rome, le i4 mars
1ñ67. 11 répond ala lettreautographe du Roí, du iD février. - 11 le ·supplíe de
lui pardonner la liberté qu'il a prise, .de lui faíreeonnaitre les discours que
tenaient tous les prineipaux de Rome sur son voyage en Flandre, discours si pré- .
judiciables asa réputation. -Granvelle :ne pense pas que le Roí puisse .sernettre
en ·route avant Ja fin de mai; mais ilest hon qu'on le eroie. - A propos des
difficultés que faií le pape pour accorder au Roi l'impót de la cruzada, « fai
}) toujours tenu, des leprincipe., ditGranvelle:, que, quoique son autorité'
» (autoridaá), ,qui i¡ la vérité est .grande (t), serve infiniment ponr l'exemple, et
1) our le remede deheaucoupd'abus, d'unautre·cóté, il nous nuirait .dans les
J) choses justes et nécessaires, acause de son peu d'expérience, ·et de son obsti ..
» nation dans ce qu'il se persuade etre ou n'etre pas convenable. » - Le choix
du duc d'Albe est le meíl1eur que le Roí pftt faire: l'envoi du prince Ruy Gomez,
pour négocier. sur ce qu'off~aient les deux' (2)t ent été de peu d'effet; il .n'.eut

(i.) IJ s'agit ici de ,Pie V.
(2) Bergbes et Montigny avaient proposé 3U Roi d'envoyer aux Pays..Bas le prince d'Eboli.

Daos un mémoire que, a la demande de Philippe 11., ils lui remirent le 18 novembre i566,
ils exposaient les résultats avantageux qu'ils attendaientde ceUe mission. Selon eux, il faUait
chercher les moyens de rétablir lesaffaires des Pays-Bas, sans recourir ill'extrerne remede de
la force; « el comme, disaient-ils, je cognoissons ledit prince de Heboli estre, en notre pays,
» tant entre lesprincipaulx personnaiges, nobles, bons .bourgeois et marchans, ·en estime et
» réputaLi9n d'homme sincere, véritable, affable, et que nous le cognoissons, :pour le service
» qu'il vous doibt, nullement appassionné en cest affaire, sinon pour la raison et équité,
» certes, Sire" .nonpas scullemcnt les bonssetrouveront confol'tez et animez d'ung tel pré­
» curseur; maisencoires .fes manvais se trouverontestonuez, asséans divers jugemens sur sa
» venue. Ouy" etque:plus est,.oserions:presquesasseurer Vostre Majesté pluiseurs des mauvais
.» eL des .principaulx, "oiant ledit :prince de Heboli" se viendront réconcilier al~y ,et ,le sup­
» ,plier .avoir, par son .moien I r.1V~lIrvers Vostre Majesté. Et cent mil anILres blensespérons
») que en atlviendront, qui ne se peuventescripre, yaiant dangier d'aucun mal. » (Archivesdu

Royaume., papi6T8 tl'État~)
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Liasse 904.

5'59. Lettre du cardinal de Granvelle an Roi, écrile de Rorne, le t 4 mars
i567.1\1. d'Egmont s'étant prononcé d'une maniere aussi honorable (t), le princc

(t) n avait signé la déclaration, demandée par la duchesse, de servir le Roi envers" el

conlre tous; mais ce ntavait pas élé sans quelque scrupule. Le 9 janvier 1567, la duchesse lui
cnvoya l'acte qui contenait ceUe déclaration, signé dü due d'Arschot, du comte de :Mansfclt,
du comte de ~Meghem et du baron de Berlayrnont, en le priant d'y apposer aussi sa sígnalure.
II était alors aBétbune. JI répondit ala gouvernalltc le -14 janvier, de main propre: u Madamc,
» j'ay recheu )a )eUre de Vostre Alh'~se du ix.· de ce mois, avec l'acte y jointc, signée par
») aulcungs seigneurs, chevaiíers de I'Ordre', laquelle Voslre Ahese voudroiet que je sinassc
» 'aussy, pour avoir esté présent, quant il en fut question : de quoy me souvient fort bien, el
» pense avoir lors respondu quy ne failloit répéter une chose que lant de fois j'avois ditte,
); et mesmes , sy fut besoing, el que le servisse de Sa Majesté en despendft. que le sinerois de
la mon sanco Mes, comme j'ay, passé xxij ans, en rechevant J'Ordre que je porte, juré de main­
» lenir noUre foy "'Catolique, comme fay fet el veulx fere aI'avenir, sans nulle donte; el, qn:mt
» aservir Sa ~bjeslé envers el eonlrc lous, Vostre Ahése sc peult bien asseurcr que De man·
» queray ja-mais 3U devoir que doiet ung vray se"ile~r et vassal a son prinse natnrel: néau­
» moins, si Voslre Altesc"et\t quelque doute du eontraire, je luy snplíe la vouloir otter;:et, sy le
» tans el venn, tel quyfaille donner nouvellc asseuranse de soy, y me scmble que selte, escripte
)) et signée de ma main, vault bien aultant que toutes les :letes "quy soient" »

La duchesse de Parme lui répliqua, le 25 janvier : (e que les promesses contenues ~lans 5a
» lcltre contenaient ce que le Roi saurait désirer de lui, tant 3U raiL de la reHgion, que pour
» Son service : de quoi ni S. :M., ni elle, n'avait jamais douté; que iléanmoins, vu les jusles el
» légitimes causes pour lesquelles S. M. désirait nouvelle assurance et déclaration de ses,sujets
» et vassaux, iI eonvenail~ pour bien encheminer les affaires, que les principaux seigneurs et
» persoDnages montrassent le chemin en un temps si ditlicile et perplexe, meme pour Óter l'oe­
)) easion aplusieurs qui prétexlaiem le service du Roi et le repos de la patrie. » Elle le priait "
done affectueusement de signer l'aetc; eL I commo il aurait pll faire diflicuhé dele' signer ,

seryi qu'il endormil'-le Roi: peut-etre meme ne le proposaient-ils, comme le Roí
l'écrit, que dans le but d'aller avec le prince, tundís qu'il ne convient en au..
cune maniere qu'en ce moment ils soient en Flandre, et le Roí ne peut fairc
mieux, que de les emmener a sa suite. -1\1. d'Egmont~.s'est'tres-bienconduít,
principalement dans son dernier voyage en Flandre el en Artois. Granvelle serait
d'avis que le Roí luiécrivit, pour luí témoigner sa satisfaction, et luí marquer
de la confiance. Cela exciterait son ze)e, et tout au moins don~erait de la jalousie
aux autres :- l'un et l'autre résultat serait fort utile.
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Liasse 536.

DE PHILIPPE H.

d'?range neo peut t~rder :l se ~éclarer en bien ou en· mal.· Plaise au 'ciel que ce
SOlt cornme 11 co~vlent au servICe·de Dieu et du Roí!

540. Lettl'e de la duchesse de Pal'me au Roi, écrite de Bruxelles, le 14 mars
1567. Elle informe le Roi du succes obtenu, pres d'Anvers(t), par M. de
Beauvoír (~), contre le seigneul' de Toulouse et d'antres capitaines; réunis daos
l'intention de secourir les reheIles et les sectaires. '

Dans un post-scriptum, elle dit que, la vilIe de Hasselt s'étant révoItée,
I'éveque de Líége 1'a assiégée et réduite par la force (5)..

541. Lettre de Tomás Armenteros ti Antonio Perez, éCl'ite de Bruxelles te. ,
14 1nat·s iñ67. La duchesse de Parme, avant l'engagement du seigneur de
Beauvoir avcc les rehelles, lui avait fait dire de n'en épargner auenn, excepté
les nl'incipaux, qu'il fel'ait prisonniers, vonlant toutefois que ceux-ci fussent
égalcment mis amort, s'ils ne pouvaient étre gardés avec stireté (4).

Liasse 536.

parce qu'il n'avait été présent a la signature des autres seigneurs, elle lui en envoyait deux
nouvea~x formulaires ,. IJour qu'il signat:i part, s'ille jugeait convenable.

Le comte d'Egmont répondit, d'Ypres, le 29 janvier, qu'il ne comprenait pas pourquoi la
gouvernante insistait, apres qu'illui avait ~crit une leure desa main, contenant tout ce que
S. A. pouvait désirer d'un gentiJbomme d'honneur, chevalicr de I'Ordre, naturel vassal du Roj,
el qui tonte sa vie avait fait le devoir d'homme de bien, comme il le faisait encore journel­
lement. Mais, puisque S.· A. en voulait quelqne antre témoignage par forme d'acte, ji était
pre!, :ljoutait..iI, :'a le donner, soít en compagnie de tous ses conCreres en général, soít seul en
particulier; et, s'H ne le faisáit des ce moment, c'élait que les {ormulaires qu'on lui avait en­
voyésne lui paraissaicnt pas con~us comme ir convenait. (Archives du Royaume, papiers

d'État.)
. (f) A Austruweel, le mcmejour, 14 marso

(2) Philippe de Lannoy, chevalier, seigneur de Ueauvoir. Par commission du f5 novembre
1ñ66, la duchesse tle Parme I':lVait nommé chef' de deux enseignes d'arquebusiers, de 200 tetes

chacune, ponda garde de sa personne.
(3) Voyez mes Analectes belgiques, p. 286. . .

. (4) Dans sa leure frant;aise, du 16 mars (inédite), la duchesse, a:pres avoir rendn compte an
Hoi des dispositions qu'elle avait prises « pour donne!' une bonn~ mai~ aux l'ebel~es et ~ec.tai~es
) qui s'étaicot établis aAustruweel, et les meUre en route, )) 8Joutalt: « ce qUI a este SI bien
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PRÉCIS DE LA CORRESPONDANCE

544. Lettre du Roi a ~'inquüiteuT' Pierre Titelm'unu$1 écrite de Mad'fid, le

» eftcetué, que, le xiiij- de· ee mois,.iJz.les. onl. tous deffaietz r estaQt.mortz,. tuez, noyez"oo
») broslez, sur la pla'Ce~ et plusieurs auhrcs blessez el. mis en foyle••• ~. »

Le· seigneur de Beauvoir, chef de l'expádhion, écrivait. ala' duchcssc,. de Li.erre, le 141 mal'S,

a. quatre heures apres midi" que le seigneur de Toulouse (Jaeques. de Marnix) avaiL été haché
en eent pieecs, nonobstant l'offre de deux mille écus qu'il faisail pour sa raneton. (Archives d/u
Royaume, papiers d'État.) .

(i) 11 Y3: troís leUres en fraDetais : une du i6, el. les deox aulres du· :18 marso Elles sont
inédites.

(2) Oans une de ses lcures franf;aíses du 18 mars, la ducbesse. disait qu'elle tenait ces articles·
d'un particulier d'Anvers.

(5), La leltre de la'meme. date, qw a été publiée' pal' M.. de Reiffenberg', dans·Ia COr1~esp'()'n­

danee. de ]Iargu8rite d~Autriche,. p. 226-236..

11 Ya une. secoudc lettre f'an~.alse de. la duchcs&e; da 23 mars; wais. elle n'a, pas été iWl1rimée..

545. LeUre de la duchesse de Parme un Roi, écrite de B1'uxelles, le 25 ma1'S

1.567. Elle se réfere asa lettre fran«;aise (5), en ce qui concerne la situation des
affaires aValenciennes, Anvers, Amsterdam et Eois-le~Duc. - Elle se plaint
d'étre, depuis cinquante-sept jours, sans lettres du Roí : c'est le long retard
qu'i1 met arépondre, dit-elIe, qui est souvent cause qu'eUe éprouve de grandes
difficuItés dans l'exécution des ordres qu'il luí raít parvenir; el, si S. M. avaít
voulu adopter plus promptement ses proposítions au sojet da pl"ince d"Orange
et d'autres gouverneurs de province, ils n'auraient pas pu faire un si mauvais
usage de Ieur autorité. - Elle insiste sur la prompte expédition de Lembo et

de GalIo. (Ital.) SEJER.A DE 'CU

M2. Leltre de la duchesse de Parme au Roi, écrite de Bruxelles, le 18 ma)',

1567. Elle se réfere a ses leUres en fraoQais ('l), concernant la situation des
affaires, qui devient de jour en jour plus grave. - Le due d'Arschot et le comte
d'Egmont sont revenus, sans avoil' pu entrer en arrangement avec ceux de
Valenciennes; il faudl'a done prendre la ville d'assaut. : ce qui pourra se fail'c
dans quinze ou vingt jours. -" La duchesse envoic au Roi les artieles de l'arran­
gement qu'on dit avoir été conelu par le prinee d'Ol'ange avec ceux d''Anvers (2).
Elle ne croit pas que S. 1\1. puisse les approuver. (ltal.)
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ti des ides de mars (i 1 mat's) 1ñ67. Il a appris aveo chagrín ce qu'iI a souffert
dans I'intérét de la religion. - Il l'exhorte,a ne pas perdre courage, et, sachant
le besoin oit iI se trouve, iI a ordonné qu'illui fut remis 1,000 florins. (Lat.)

Liasse '{49.

(1) Je n'ai pas lrouvé, dans les archives deSimancas, cette l~tt.redu 8 mars; peut-étre con­

cernait-elles les aífaires particulieres de la du~hesse.

(2) Voyez ci-dessus, p. 51'1, a la note. " ,
(3) Vostra JIaestd Ita poca cura non solo della mía satisfatione el consolatione, ina anca

delta mia "iputatione, laquale, essendoli io quella serva ch~ ~i s~no (qua~do ~ltro non v~
ftJ$B~), devo stimare moltQ, et che Vostra Jfaestd, con le rinstrltwnt estrao~du~a.,.u che ella ~ll

ha fatto; mi ha levato non solo l'autoritd, ma anca, il modo de poter fintre dt assettare tn­

tieramente tutte le cose di quJ, et che, adesso che le vede in ,cosi bU01~i te.,:mini, ,vole dare l:ho­
nore ad altri et che a me sold Ita voluta dm'e ti pericoli et travaglt. Jlt sano Ttsoluta, pruna
de finiro di p~rdere la vita mía qui, come ho fatto la sanitd, di "itirarmi a vive~e q~et poco
ilh • t' 't ".J 'ete ,,'n sel·v......o di Dio' cl se hene non potro (ar questo tn sume con
t- e mt res a ln Vt a plU qul ,o oh ,

i '.., . tra 1"''' ..t me la mala intelligentia che 'Vostra ~fae$td sa, la qualemo mara o, per esser tn .... <7

1 t · d t d ler "0 "opra tutte le altrecose attendere a servire et a contentareso amen e e proce u a .tl vo '., " .'
Yostra Maeltd.

545. Lettre de la duchesse de Parme au Roi~ écrite de.Bruxelles, le 1'1 avrü
i 567. Elle se plaiDt de la maniere si peu satisfaisante 'dont le Roi lui a répondu
par ses leUres, rune da 8 mars, en espagnol (1), les autres du 13 suivant, en

'franc;ais (2) .. « Votre l\fajesté, lui dit-elIe, a peu qe souci non-seulement de llla
» satisfaction.et consolation, mais en~ore de ma réputation propre, a'laquelle,
» tenant icí le lien que je Hens (sans pal'ler d;autres motifs), je dois attacher
» heaucoup d'importance. Par les restrictions extraordinaires que V. M. a mises
J) afion autorité, elle m'a enlevé tout pouvoir, el m'a privé des moyens d'ache­
) ver l'entier rétnhlissement des affaires de ce pays: aprésent qu'elle voít ces
» afl'aires en un hoÍl état; elle en veot donner l'honneur a d'autres, tandís qúe,
) moi seule, j'ai en les fatigues et les dangers... tai donc pris la résolution, avant

') de consumer icí ce qui fue reste d;existence, comine fy ai· perdu la santé,
]) de me retiI1er, pOllr mener une vie plus tranquille, au service de Dieu, bien
» que je ne puisse le faire avec mon mari, acauSe de la mauvaise intelligence
» qui regne eIitre nous, comme V. M. le sait, laquelle a procédé uniquement de
» ce que fai voulu, par-dessus toutes dIOses, servir et contenter V. M. (5). »-La
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(i) Celte lettre n'est pas aux Archives <tu Royaume. Le registre de la correspondancc de la

Liasse 036.

PRÉCIS DE LA CORRESPONDANCE
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547. Lettre de la duchesse de Parme au Roi, écrite de B'I'uxelles, le 14 aVl'il

1567. (En chiffre.) Elle accuse la réception de la leUre du Roi, du 8 marso ­
Elle se réfere asa leUre franQaise (1), ainsi qu'a la relation, que fera au Roí

duchesse demande donc avee instance an Roí qu'elle lui accorde promptement
son congé, en lui faisant observer qu'elle n'éÚlit venue que pour deux années,
el. qu'elle en est restée huit, passées daos des fatigues continuelles, dont le
Roí semhle ne lui savoir aucno gré.

Dans un post-scriptum, elle informe le Roi que, a la demande de ~f. de Ber­
laymont, elle a pardonné a certain hourgeois, qui s'est engagé alui livrer des
papíers d'un haut intéret, concernant les ligues et rébellions passées; que déja
cet índividu en a remis une partie, dans laquelle se sont trouvées heaucoup de
choses importantes, et qu'elle en rendra un' compte plus détaillé au ~oi, 101'8­

qu'on aura achevé l'examen de tous ces écrits. (Ital.)

546. Lettre rlu comte d'Egmont au Roi, éCl'ite de..... , le 15 avril1ñ67.
11 a tant fait en Flaudre, que les preches et l'exercice de la nouvelle religion y
ont cessé en un mois de temps, et toutes les choses y sont aujourd'hui comme
par le passé. - S. M. peut etre assurée que, en ce qui le concerne ,'il ne négIi­
gera rien pour prévenir que les scandales qui oot eu líeu ne se renouvellent. Il
le craint peu du reste, le peu pIe étant désarmé, et les prédicant~ en fui te. -
Si, lorsque les troubIes commencerent, iI avait eu asa disposition les huit ou ra
dix compagnies d'infanterie qu'il a aprésent, illes aurait empéchés. - Il espere
que le Roí sera satisfait de sa conduite; mais, comme ce temps est plein de
caIomnies, S. M., a sa venue, qu'il désire voir s'effectuer bientót, en aura un
meilleur compte. - Ayant été envoyé avec le .duc d'Arschot aValenciennes, il
a fait ce qu'il a pu, pou!' engager les habitants ü se soumettre; i1s se sont mon-
trés obstinés : alors il a été d'avis que la ville fut. attaquée par l'endroit que pro­
posaient les seigneurs de Noircarmes et de la Cressonniere: ce qui a en lieu
avec un pIeio succes. - Maestricht a offert de recevoir gal'nison, et il ne
doute pas que cet exemple ne soíl suivi biéntót par A,nvers et Bois-Ie-Duc.
(Trad. esp. du (rang.)
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Gaspard de Robles, porteur de la présente, sur ce qui s'est passé aValenciennes
et aMaestricht, et SUl' l'espoir qu'on ade pouvoir réduire Anvers.-' La ligue
entre Culembourg, Brederode et d'autres a eU ponr résultat que les confédérés
se sont emparés de Bois-le-Duc et d'Amsterdam. - La mort de Westerhol (1) a
mis fin ases menéese - 11 sera pourvu au remplacement du prince d'Orange en
qualité de gouverneur de Hollande, comme il est dit dans les lettres en franQais.
- L'audaee démesurée de Brederode a déterminé la duchesse as'assurer de sa
compagnie d'hommes d'armes, et acasser tous ceux qui ne voudront pas renou- .
veler leur serment : elle ne disposera point de eette compagnie, vu qu.e le selgneur
de Noircarmes désire ceHe du prince d'Orange,. qui deviendra aussi disponible,
par le refus de eelui-ci de preter le serment. - La duéhesse conseille au Roi

. de dire aBerghes et aMontígny qu'ils l'accompagneront lors de son voyage aux
Pays-Bas; « de eette maniere, ajoute-t-elle, ils ne pourront pas faire, sous les
11 yeux de V. M., ce qu'ils oseraient en son absence. }) -Elle s'est conformée aux
intentions du Roí en ce qui touche les états généraux. - Elle lui recommande
de nouveau le 'comie de Mansfelt. (Ital.)

Liasse 536.

548. Lettre de la dttchesse de Parrne att Roi, écrite de Bnlxelles, le 1,4. av1'it
'1067. Elle l'entretient du mariage projeté entre le fils du comte d'Arenherg el.
la fille du comte de Vaudemont. Au cas que ce mariage s'effectue, elle prie le Roí
d'ériger en príneipauté,en favenr de ce jeune seigneur, la baronnie de Zeven­
berghe en Hollande, la plus ancienne de la pl~ovirice, ou de lui 'aceorder la pre­
miere pl'incipauté dont il pOUl'l'a disposer dans le royaume de Naples. La famille

. de l.orraine tient beauco,up aeette distfnction. (Trad. esp. du frant;.)
Liassc 536.

549. Letlre de la duchesse de Parnw au Roi, écrite de Bruxetles, te 14 aVl'it
US67. Elle n'a pas eru, par les raisons qu'elle met sous les yeux du Roí, devoir
cornmuniquer au eonseilla lettre de S. :M., du 15 mars, preserivant le licencie­
ment des gens de guerre wallons qu'elle a levés dans ces derniers tenlps : cette
mesure aurait des inconvénients aplus d'unégard. errad. esp. dtt frant;.)

Liasse 556.

duchesso de Parme avec Philippe 11, que nous possédons, s'~rréle, quant anx dépeches de )a

duchesse, au 25 mars 1567.
(t) Voyez ci-dessos, p. 475 el 494.
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Liasse 553.

PRÉCIS DE LA CORRESPONDANCE

(1) Gaspard de Robles, gouverneur de Philippeville.
(2) Dans une leUre que le cornle de ~Jegbern adressait ala cluchcsse de Parme, le 29 juillct

'1567, el 01'1 il lui rcndait eomptc des levées que Brcderode, le comte Louia de Nassau el les
nulrcs confédérés fai5aient dans le pays de eleves, il disait :« Leurs enscigncs sont ton tes

» blancbes, avec une croix de saint Andrien rouge. ». (AJ'chives du 'I'oyaume, papiers d'ttat.)

552. Lettre du cardinal de Granvelle au Roi, écrite de Rome, le ,15 avril
1567. Illui envoie différentes leUres qu'il a reQues de Flanure. - I1 se réjouit
des honnes nouvelles venues de ce pays, et surtout de la réduction de Valen­
ciennes. - Le prince d'Orange a été mal avisé, de ne pas profiter de l'occasion
qu'il avait de réduire la ville d'Anvers ala vraie obéissance du Roi, quand les
nations des marchands el les bienintentionnés s'armerent contre les calvinistes,
en plus grand nombre qu'il n'avait lui-meme pensé, et'si puissants, qu'ils force­
rent les calvinistes aquitter les armes, arendre les clers de la ville qu'ils avaienl
prises, et l'artillerie dont ils s'étaient également emparés; auxqucls calvinistes
le prince ordonna que, au líeu des bannieres blanches et vertes qu'ils por­
taient, ils les prissent rouges (2), comme les autres, afio que chacun d'eux put

50!. Lettre du secrétaire Prats ti Antonio Perez, éC"ite de..... , le 14. avril
1ñ67. Le prince d'Orange partit, il y a trois joul1s, d'Anvers pour Breda, déter­
miné a se retirer en AlIemagne avec sa remme et sa maison, et a laisscr les
charges qu'il tient du'Roí. On avait dit qu'il ,'oulait aussi rcndrc le collier de
la Toison d'Or; maíe on n'en a plus parlé, depuis que, par ordre de Madamc, les
comtes d'Egmont et de Mansfelt allerent s'aboucher avec lui, aquatre licues de
Bruxelles. - Le prince a été accompagné de six ministres hérétiques el de beau­
coup d'autres coquins séditieux. - La princesse a renvoyé le peu de remmes
catholiques qu'elle avait. .

Liasse 557.

500. Lettre de la duchesse de Parme au marquis de Berghes et att baran
de .'fontigny, éorite de Bl'uxelles, le i4 avril1567. Elle envoie le seigneur de
BilIy (1) au Roi, pour lui rendre nn compte particulier de plusieurs choses qui
se sont passées aLannoy, Tournay, Valenciennes, l\Iaestricht et ailleurs. Elle
I'a chargé aussi do supplier S. M. qu'elle consente ace qu'ils revienncnt aux Pays­
Bas. (Franp.)
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retoumel' chez luí en sUl'eté. - Le pl'ince eut pu aisément faire entrar daos la
vine les gens de M. de Beauvoir. Au líeu de cela, il permit qu'il se fit un arrao·
get1lent des plus préjudiciables al'autorité du Roí. - « Peut-etre l'intention du
.. prince a-t-elle été boline; peut..etre a..t-il CI'U pOi' la parvenir areinédier aux
l) troubles : mais je crois qu'il s'abusc, et meme dans son intéret particulitW,
]) paree que, se conduisant comme il le fait, il perd son crédit aupres des
• mauvais, el donne des soup<;ons ala COUl', et je tiens pour certnill que f dans
» l'intérel du sel'vice de Y. 1\1., il vaudrait presque mieux qu'il se décIarat ouver,¡,
:D tement contre elle: cal', dans ce cas, on connait les moyens qu'il y aurait de
}) procéder contre lui, et de le mettre ala raison. -:- Granvelle regarde comme
ue raíl' et du vent (1) le secours que les confédél'és se vantent de rece­
voir d'Allemagne : ils manquent d'argent, et sans urgent, ilne viendra pas un
homme. - 11 n'y a en Allemagne qu;un seu1 prince calviniste : c'est l'électeur
paIatin, eL íl est potlr cela odieux atous les autres, et sí pauvre, qu"j{ ne peut
meme cnvoycr dl1 secours ason gendl'e, assiégé dans Gotha. - Granv~I1e faIt
rem'ürquel' qu"u Anvers,' les éonfessionnistes ou luihérÍens s;armerent avec les
catholiqnes contre fes calyinistes, haissanf ceux-ci au point, qu"íls disent tout
flaut qu'Hs se feraienf plutót catI101iques, qu'e calviriistes. -- n désÍrétaÍt pour.:;
tant que le prince suivit l'exemple de 1\1. d'Egmont, dont la déclaration a produit
le meiUel1t eifet. ......n ne sait si~ 01'1 donnel'a connaissailC'e a11 :R.6i d~ la, confesslon
de eertain illdividu qa'on pendít al Anters; et qui étai~ fils d'un des servitéUr'S' du

"NT cornte de Nassau a Breda, lequel déclara par ordre de' qui iJ avait s'ilsclté la
second'e émotíon d'Anvers. Straelen ne voulut pas que ce point fut mis par
écrit. - Granvelle conseille encare au Roi la clémence,. « dont il est tres-néces­
» saire 1 dit-il, q~u'il use; el,. selon lui, il vaudrait mieux laisser sans cháti­
~ ment beaucoup de coupables, que de' chatier eeux. qui: ne le mé~iteraient

» pas, et qui auraient droit, uu contraire, il une récompense (2). ;) - Il n'est
pourtant pas d'avis (lue le Roi accorde un pardon général; c'omIn'e: on le de­
mande aux Pays-Bas, mais seulement qu'on lenr donne un large espoir (5) de'
clémence, en remettant le pardon a,la venue. du, Roí.-ll voudrait que Berghes

(i) Acre y viento.
(2) ...... De laqual es' muy ncce.~m·io que V. JI. use, y que antes dexe sin clUtigo mucho!,

que dar: castigo y pena á los buenos que no lo merescen ~ antes gala,-don.
(5) E&pcranr-a muy lm'ga"
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el l\lontigny fussent requis de preter le meme serment qu'on rail preter en
Flandre; leur exemple pourrait influer sur le prínce d'Orange et les comtes de
Hornes et d'Hooghstraeten. - 11 continue d'assurer a tout le monde que le Roí
se dispose apartir pou!' les Pays-Bas, quoiqu'on publie le contraire, en Italie et
ailleurs.

ral

5~4. Lettre du secrétaire Prats all cQ1'dillal de Gl'wwelle, écrite de Bruxelles,
le 20 avril 1567. Le comte de HOl'nes fut ici la semaine passée. - Il assista
deux ou trois fois au conseil, avec les antres seigncul's; apres quoi, il demanda :l
S. A. lapermission de se retirer chez lui. - Le prince s'en va en Allemagnc,
avec toute 5a maison, abandonnant les charges qu'il tenait clu Roí. Plut aDiell
qu'il eut quitté ce pays six années plus tót; illui etit épargné de grands maux!

Liasse fi37.

Liasse tl36.

~55. Pouvoir donllé par Philippe 11 au duc d'Albe, ci Aranjuez, le 15 avril
f567 (1), ti reffet de procédel' cOttlre tous cellX qui ont pris part aux troubles
des Pays-Bas, et meme contre les chevaliel's de la Toison d'Or, sans égard,
en ce qui concerne ces del'niers, aux constitutions dudit ordl'e (2). (Lat.)

Laisse !>35.

555. Lettl'e de Tomás Armenteros (t Antonio Pel'ez, écrite de Bruxelles,
le 24 avril 1~67. Le prínce d'Orange est partí, le 22, de Ereda, pour I'AlIe­
magne, avec tonte sa famílIe.

Liasse 90.....

(1) Cet acle ful nntidaté, comme on le yerra par rune des leltres du Hoi au duc d'Albc, du
20 décembre, ci-apres. . .

(2) Voyez le texto de cel acle dalls la COl'respondancc, n° CXII].

556. l11émorial touchant le redressement des a¡{aires des Pays-B~s, (aict
pOtlr le service de S. llI., et ti l1'cs-ltumble correclion d'icelle. Ce mémoire,
guí n'est ni signé, ni daté, est du garde, des seeaux Hopperus; il doit avoir été
rédigé peu avant le départ du duc d'Albe pour les Pays-Bas. L'auleur examine
la fin aquoi l'on doit prétendre, et les moycns par lesquels on pourra y parvenir.
Il est d'avis qu'on instruise le proees de ccux qui ont causé les troubles; qu'on
punisse les prineipaux; qu'on pardonne acet1x qui, reconnaissallt leur erreur,

,
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Liasse 53t.

Liasse 552.

111

voudront vivr'e catholiquement; que 1'autorité des placards ef de l'inquisition
soít rétablie; que ron fasse cesser la livréedes coilfédérés; que ceux -qui ont
bien serví le Roí soient récompensés; que le concile de Trente- soit observé exac··
tement; que 1'érection des nouveaux évéchés s'exécute; que les offices et béné­
fices soient conférés sans corruption ni faveur, ce qui n'a pas eti líeu depuis trois
aquatre ans; de défendre a tous, grands et petits, de se meler du gouverne~

I11cnt, en particulicr -ou en public, de faire des assemblées, ou ligues, de porter
des livrées, de présenter des requctes par forme d'association, etc., etc. (Frari{:.)

Liasse 531.

557. Secolld nlémoriaL touchant Les Pays-Bas. Il est aussi l'ouvrage d'Hop·
perns t el a élé vraisemblablement rédigé a la meme époque que le précédent.
L'auteur propose: fO qu'il soit institné un certaill nombre de ehevaliers de
l'Ordre, auxquels seraient joinls les conseillers du conseil privé, et quelques
conseillel's dn grand conseil el du conseil de Brabant, pour juger, sousla surin­
tenc1ance de la gouvernante et dn due d'Albe, capitaine général, ceux qui ont
été el seront arretés : les uns et les autres devant juger ensemble tous les pl'é­
venus, excepté les chevaliers de 1'0rdl'e, « qui ne peuvent estre jugez, sinon par
» aucuns de la mesme qualité; »al'égard de ces derniers, les chevaliers devraient
seuls etl'e juges, et les conseillcrs seraient chargés, comme assesseurs, d'in­
struire les proees, el. d~ donner Ienr avis: de eeUe maniere, la chose serait de
gl'ande autorité, comme en tel cas est nécessaire; 20 que tous les actes qui ont
été extorqués du gouvernement, depuis le f el' novembre 1565, soient l'évoqués;
50 que les jugements de tons les tribunaux des Pays-Bas ressortissent au grand
conseil. (Fran~.)

t)[s8. Letu'e dtt Roi ti la ducltesse de Pal'me,. éc1'Íte de bfadl:id, le 24 aVl'il
1tJ6i. Avec le eourrier partí ces jonrs derniers, ill11i a fait accuser réception de
toutes ses lettres, et de ceHes qu'elle luí aécrites, par Alonso Lopez Gallo, des
f cr, 10 et '16 févrie.'. Il a rec;u depnis ceHes des 4,J 4, 16 et 25 marso - Il a
répondu en f.'anc;ais aux premi(wes, et attendra, pOUl' répondre aux dernieres,
qn'elle l'ait informé des circonstances de la reddition de Valenciennes, que vient
de. lui filÍre savoir son ambassadeul' en France. - Le duc d'Albe est partí de
Mad-rid pour Carlhugene, le U'j avril.
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Liasse Hg.

Liasse UO.

Liasse 149.
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065. Lettre du duc d'Albe au Roi, écrite de Carthagene, le 27 avrilloG7.
Au moment ou il allait s'embarquer, iI a re((u avis que le convoi qui transpor~

tait les 100,000 ducats, était sur le point d'arriver.-Il a retardé quelque pen
son départ, et en effet ils sont arrivés ce jour.

Liasse :>35.

(1) Je n'ai trouvé, dans les archives de Simancas, ni eCUe patente de capitainc général, en
espagnol, ni ceUe instruclion.

D62. Lettre du duc d'Albe au, secrétaire Francisco de Erasso, écrite de Car­
thagene, le 26 avril i 567. Il a rCí¡U ses leUres du 18 el du 22 avril, avcc la
patente et les autres dépeehes. - A propos de la patente et de l'instruction qui
l'accompagne, iI dit aErasso qu'il n'aurait jamais cru que la premiere instl'uc~

lion qu'il recevrait en sa vie sur les affaircs de rarinée, viot de lui, etc.
Liasse 149.

560. Leure du duc d'Albe au Roi, écrite de Cal'thagene, le 26 avril t567.
IlIui donne avis de son arrivée en eeUe ville..

56!. Lettre du duc d'Albe au Roi, écrite de Carthagene, le 26 avril J567.
Il s'est h:1té, autant que possible, dans son voyage. Il est arrivé aCarthagcne, la
veille; il a trouvé embarquées les troupcs et les provisions de bouche; iI ne
manque que les i 00,000 dueats attendus de Sévillc. Afin de ne pas perdre de
temps, il partira la nuit, et laissera dix a douza galeres, pour transporte!'
l'argent.

559. Lettre du duc d'Albe au Roi, écrite de C,arthagene, le .. aVJ'il i567.
TI a re((u, avec le courrier du 22, la patente de capitaine général, en espagnol,
et l'instruction qui y était jointe ('1). - 11 dit que c'est la premiere instruction
qu'il ai! re~me en S3 vie sur des choses de ecHe espcce, dans toutes les occa­
sions ou il a serví l'Empereur et le Roi lui-meme. Il ajoute qu'il ne pensait pus
s'etre gouverné si mal, jusque-la, tant relativemenl aux finances du Roi, qlle
touchant la discipline des gens de guerre, qu'il fUt besoin de lui donner des
ordres aussi minutieux. - Il entre dans quelques détails, pour montrer les ill~

convénients qui peuvent en résulter.
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tl64. LettJ'e du cardinal de Granvelle au Roi, écrite de Bome, le 29 avril
1567. Il applaudit a la détermination, qu'a prise le Roí, de se réserver alui­
meme de pardonner aceux qui se sont rendus coupabJes en Flandre; mais aussi,

. il serait nécessaire que S. M. hatat son voyage, paree qu'il est acraindre qu'en
laissant les esprits en suspens, on ne les pousse an désespoir, et que la haine
ne s'accroisse, an point de produire de nouveaux troubles. - Il pense que la du..
chesse de Parme n'aura pas manqué d'envoyer an Roi copie d'une lettre que le
prince d'Orange, le corote de Nieuwenaer et d'autres écrivirent d'Anvers nu
com,te d'Egmont, dans le temps que se 6t le bapteme de renfnnt du comte
d'Hooghstraeten, et de la réponse du comte. - Il apprend avec regret que
M. d'Egmont, et le comte de Mansfelt n'oot pu persuader au prince. d'Ol'ange
de preter sermeot. - Il revient sur la nécessité de la présence du Roi aux Pays­
Bas.
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t>65. Lettre de la ducltesse de Parme au Roí, écrite de.... (Anvers), le 1er mai
1567. Elle y traite de mesures militaires, et spécialement de la construction de
ch:lteaux dans différentes villes. (Trad. esp. du fi'ang.)

t:i66. Relation, faite pa1' le docteur Enveja, de ['état des affai~es en Flandl'e.
CeUe relation est adressée au Roi; elle n'est pas datée:' mais il résulte de son
contenu qu'elle fuf. écrite en laG7, a la suite d'un voyage que l'auteur 6t en
Flandre, au eommencement de eeUe année. Elle eontient quelques partícula­
rités curieuses.

Liasse 903.

Liasse 064.
:', ;

ñ67. Lettre de la duchesse de Parme au Roi, écrite d'Anvers, le 5 maí
-1567. Elle informe le Roi qu'clle est entrée a Anvers, le 28 avril, eomme le
porte en détailla JeUre en franQais qu'elle lui adresse. ....,.. Elle a déja commencé
de prendre, dans eette vHle, les mesures qui lui ont paru les plus nécessaires
pour le servi~e de Dieu et du Roí; maís, tant qu'elle ne recevra pas la déclara­
tion particuliere de la volonté du Roi a l'égard du ehdtiment et du pardon des­
queJs il veut que l'on use, iI lui sera impossible, a Anvers et dans les autres
villes qui se soot rendues adiserétion, d'étabJ,ir les ehoses d'une maniere conve..
nable. - Elle se plaint de nouveau, a ceUe oceasion, que le Roí luí ait lié les
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mains,.comme ill'a fail, en ne voulant pas que, sans son ordre, elle puisse par­
donner, ni composer sur aucunes dIOses : eHe en est plus peinée encore, dit-elle,
a' cause du préjudice qu'en reQoit le service de S. 1\1., qu'a raison,du tort et de
l'indignité meme qui 'en résultent pour elle, eu égard ala place qu'elle occupe, et
au dévouement qu'elle a pour le Roi (1). -l\'laestricht s'est rendu adiscrétion
aM. de Noircarmes. - Opérations contre Turnhout et Bois-Ie-Duc. - Négo­
ciations secretes de Robles, afin que les habitants d'Anvers viennent demander,
de leur propre mouvement, la construction d'une citadelle, ponr garantir la ville
al'avenir contre des tenfa~ives séditieuses. - La duchesse ne peut pas encore
envoyer an Roi l'écrit que lui a remís l'individu d'Anvers auquel elle a par­
donné (2). Cet écrit, parait-il, contient des choses fort importantes contre les
confédérés et leurs chefs. - Une relation semblable lui a été faite par le procu­
reur fiscal de FIandre, envoyé par elle aValenciennes, ponr examiner les prédi­
cants 'et sectaires qu'on y tient en prison, et qu~ ont déposé contrc plusieurs des
principaux gentilshornmes et seigneurs. Ces prédicants seront mis ala torture,
pour les forcer afaire de nouvelles révélations; el ensuite il sera fait d'eux jus­
tice exemplaire. - Demande d'argent. - La duchesse insiste pou!' ohtellir son
congé, en se fondant sur le retonr de l'ordre dans le pays, oi! l'antorité du Roí est
plusassurée qu'elle ne l'était au temps de l'Empereur, et sur ce qu'elle voit bien
que le Roí lui retire de plus en plus sa contianee.

Post-scriptum. Quatre députés de Viane sont venus demander qu'elle y envoic
garnison, déclarant. se sournettre entie.rement ala miséricorde du Roí.

Autre post-scriptum. Brederode s'est retiré du pays, avec sa remme el sa
famille. (ltal.) Liasse ;)36.

ñ68. Lettre du duc d'ALbe au Roí, écrite du cap de Creus, le 6 maí 1¡)67.
Ill'informe de son arrivée ala cote de Catalogne.

Liasse tS5a.

('J )••••• lIavendomi Vostra lJIaestd legato le man'¡ tanto sIl'e lle , come ha fatto, non volendo
che senza suo ordine possa perdonare o componere cose nessune, il che osservaró per fino a
tanto che Vostra ¿Uaesta no~ comandi altro, con tutto che di ció ne segua assai disservitio a
Vostra Maestá, el danno alli negotii, per le occasioni che si perdono in molte CQ.lle : del cite
mi rincresce pi1i assai, per il sel'vitio di Vastra ~[aestd, che per il agravio el indignild in
che mi fa cascare, havendo qui illoco che 110, el essendoli quella servf.t che li sono.

(2) Voyez ci-dessus, p. a24.
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56U~ Loltre de la duchesse de Parme au Roí, éCl'ite d'Anvers, le 8 mai
1ñ67. Elle lui annonce la prise de 120 hommes, de ceux qui oeeupaient Viane,
et qui, s'étant retirés de eeUe ville; furent jetés par la tempete sur les cótes de
Hollandc (1); on les a enfermés au ehateau de Harlingen.-La duchesse 'a donné
ordre au comte d'Al'enberg, entre les mains duquel i1s sont tombés, de faire faire
le proees aux deux freres de Battembourg (2), ainsi qu'aux deux gentilshommes
frisons (5) qui sont au nombre des prisonniers, afin qu'il soit fait d'eux justiee
exemplaire, et d'cnvoyer aVilvorde Andclot, 'Vingle et Coek (4), pour qu'ils
y soicnt in1errogés sur leurs menées dans le Hainaut, a Namur et ailleurs, et
qu'ils soient aussi punis exemplairement. - La ville d'Anvers a remis son artil-

('1) Le comte d' Arcnhcrg avait allnoncé ceUe importante capture a la duchesse de Parme.
par ulle lettrc datée de Harlingen, le 5 mai, et ainsi conc;ue: (e Madame, commc. monsieur le
)) conte dc j\J eghem et moy, avons tousjours tenu correspondence par ensemble, affin d'empes­
»)cher l'invasion au passaige des soluartr. de monsieur de Bredel'ode, ayans esléau \'Vaterlant,
» par les pays de noz gouverncmcns; et 3yant cntendu, par llng qu'avoy dépesché vers ledict
)) scigneur conte, qu'il cstoit l~élibéré de les poursuyvre et accommeclrc, en cas qu'il vinsist a
)) p,'ópos, ayanl a cesl cO'cct faict éqll ippcr ba tteaux de guerre, jc me suis, hiel' de hon ma­
J~ fin, mis inconlinent en chemin vers ce Heu, avccq l'ul1c des del/x enseignes de Leel1warden,
)) pour, en ullg hesoing, assister el sccourir l'ung l'aultrc. Et, apres avoir faict, amon arrivée,
)) armer six hattcaux, avccq ladictc enseigne, el aussy quelques harcquebouscs acrocq et aul­
» tres picces (dont j'adverliz incontinent mondict scignenr de l\Ieghem), el les cnvoyé vers luy,
») ilz onl "cncontré ce malin une navire t oil il Yavoit quclquc bon nombre desdictz sóldalz.
» parlie wallons, el parlic d'aultrc nalion, voulans se retirer, selon le cours qu'ilz prindrent
» par le Vliclant, :\ Empden; el, aprcz 1'avoir troussé avec deux enseignes, el admené icy, )'
)) ont esté trouvez dedcns uulcuns capitaines, nommérnent les deux freres dn seigneur de Ba­
») lcnbourg, d'Andelot, 8uyert Beyema, Hartman Galama, Cock .Cl \Vyncgle, avecq porteurs
)) d'enseignes el aultres gentilzhommes et bevelhebbcrs, dont je ne puis encoires avoir Jes parti-

. » cularitez, paree que le tout n'esloit désemharcqué. )) (Arclzive.~ du Royaume,papiel's d'État.)
(2) Ces dispositions furent moditiées depuis, quant :mx deux freres dc Battembourg, par

~l1ite des observalions dn comte d'Arenborg. Ces deux jeunes seigneurs furent conduits aVil­
yordc, cornmc Andclot, \'Vingle et Maximilien de Dlois, dit Cock..Ils y arriverent sous ]a garde
du co'lpÜaine Ernst Mulert, le 25 mai. (Archives du Royaume, papiers d'État.)

(5) Trois gcntil8hommc~ fásons étaient au nomhre des prisonniers : 8ucrt Beyma, Herm:m
Van Galama et Guillaume de Douwem:t. (Archives du Royaume, papiel's d'État.)

(4) Le eorole d'Arcnbcrg conlia le soin de les conduire aVilvordc aJacques 'Vinckenborch,
prévót de ses cinq enseignes d'inrantcrie. lis y furcnt enfermés le 16 ou ]e 17 maL (Archives
c/u Royaume, pap'iers d'État.) .
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lerie entre les mains du comta de Mansfelt. La duchesse recommande de nou·
veau ce dernier a la bienveillance du Roí. - Amsterdam consent a recevoir
garnison. - Schauwenhourg (1) est entré aBois-le-Duc, et a en son pouvoir
1'artil1erie, les munitions et les clefs de la ville. (ltal.)

Liasse :S36.

:~.

i·...~
?.-

(t) Bernard de Schauwenbourg, cher d'un régiment de dix enscigncs do piétons allem:mds.
(2) y ayuda ét esto quien no devria.·

Liasse :>36.

ñ70. Lettre de la duchesse de Parme au Roi, écrite d'Anvers, le 1f mai
1567. Elle n'attend plus, pour se retirer, que de connaitre les intentions du Roi
sur les dernieres mesures·qu'elle. doit prendre. - Elle a ordonné aMeghem et
aNoircarmes de confier provisoirement an comtc de Boussu la garde d'Amster­
dame - Elle est parvenue aamener les ehoses au point, que le magistrat et le
peuple d'Anvers ne semblent vouloir former aucune opposition al'érection d'une
citadelle, .pour l'emplacement de laquelle le terrain de l'abhaye de Saint-Michel
semble le plus convenable. - Brederode a quitté Embden; iI est aBreme, el
tache de s'arranger avec certains'corntes voisins, qui n'ont pas voulu le reeevoir
sur leur territoire. (Ital.)

ñ7 f. Lettre du cardinal de Granvelle au Roi, écrite de Rome, le t omai
1567. Il rend graces aDieu de ce que les afraires aux Pays-Bas vont chaque ra f
jour en s'améliorant. - 11 envoie au Roi une proposition que le comte Ludovic
de Nassau fit, au mois de décembre 1566, aux états de Hollande : S. M. y verra
comme des lors on travaillait aempecher qu'elle ne viot aux Pays-Bas avec des
gens de guerre, aexciter le peuple contre les Espagnols, et afaire en sorte que
lesdits états acceptassent la confession d'Augsbourg, de maniere a ce que toos
les sectaires s'unissent en la meme opinion, et qu'ils obtinssent aussi l'appui des
Allemands. - Les mauvais ahhorrent la venue du duc d'Albe; ils cherchent a
le rendre odieux, meme aux hoos; et il y a des personnes qui aident acela,
et ne devraient pas le faire (2). - L'arrivée du Roi aux Pays-Bas, dans les cir....
constances actuelles, aur~ les meilleurs résultats.-Granvelle cruint que lcvoyage
que Madame a fait a Anvers ne soit plus nuisible qu'uti,le. .- Son opinion est

. toujours que le Roí doit user de beaucoup de clémence, bien qo'il conviennc
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qu'il est nécessaire de faire quelquedémonstration (i).-ll voudrait aussi qu'on
ohservat, autant que possihle, les priviléges, en réformant ceux qui sont in­
compatibles avec un boo gouvernement. - Il faudra construire des ch:iteaux a
Al1vers, Valenciennes et ailleurs. - On lui écrit que le marquis de Berghes re­
nonee ases gouvernements; il ne croit pas que le prince d'Orange veuille faire
de meme. Si cela élait toutefois, il·engage le Roí aaecepter les deux démissions,
el il lui recommande le duc d'Arschot, qui, quoiqu'il ne soit pas l'homme le
plus judicicux et le plus fin du monde (2), a des droits ases hontés par la con­
stance qu'il a montrée durant les derniers troubles, par sa foi, par son obéis..
sanee, et par les services de son pere.

Liasse 904.

T

072. Billet autogl'aphe de Philippe JI ti Ruy Gomez de Silva, prince
d'Eboli (5), écrit de l'Escurial, le ·vendredi..... (16 mai 1567). Il vient d'ap­
prendre, par une lettre qu'Aguilera, majordome du marquis de Berghes, a écrite
aVandenesse, que ledit marquis est clans un état qui laisse peu d'espoir, et Agui­
lera ajoute que, s'H y avait quclque remede possible ason mal, ce serait son dé..
part pour la Flandre. - Le Roi ordonne aRuy Gomez d'aller voir le marquis,
et de lui dire (mais seulement apres qu'il se sel'a assuré qu'une guérison est a
peu pres impossible) que le Roí lui permet de retourner aux Pays-Bas : si, nO

contraire, illui paraissait que le marquis put se rétablir, il se contenterait de luí
faire cspérel' eette permission. - Au cas que le marquis meure, Ruy Gomez
conférera, avee le président (4) et le comte de Feria (5), sur les mesures apren..

(f) Siempro estaré en que Vuestra Jlagestad use de mucha clemencia; pero tambien diré
que es necessario hazer alguna demostracion.

(2) El mas assentado, ny el mas agudo del mundo.
(3) Ruy Gomez de Silva, prince d'Eboli, premier duc de Pastraña et d'Estremnra, marquis

de Diano, comte de Melito, grand de Castille, clavero de Calatrava, adelantado de Cazorla,
grand trésorier (contador mayor) de Castille et des Indes, grand majordome du prince don
Carlos, grand chambcllan et sommelie-r de eorps de Pbilippe 11, dont i1 était le favori. Il mourut
le 29 juille11573. (~fanuscritintilulé: PAPELES VARIOS, n° 55, ala bibliotheque de Valladolid.)

(4) Le président du conseil de Castilla, don Diego de Espinosa. 11 était, de plus, dn conseil
d'État et inqujsiteur générnl. Au moie d'uvril i568, le pape l'éleva au cardinalat, et, dans le
meme tcmps, Philippe lile fit évcque de Siguenza. Il mourut, selon le manuscrit cité en la
note précédente, le -15 septembre 1572.

(o) Gomez Suarcz de Figucroa, 5e eOlnle el prcmicr due de Fcria, grand de Castillc, com-
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mandeur de Segura, de l'ordre de Sainl-Jacqucs, genlilhomme de la chambra du Roi el capi­
taine de 5a garde espagnole. 11 mOllfut a I'Escurial, le i seplembra i571. (J[a~tl~crit de la
bibliothéque de Vllllodid, ci~des~us cité, )

(1) VO)'CZ le téxte (le C(~ hillet (lllllS la COl'respondance. nO CXIV,

dre pour ses obseques; il sera bien, en eeUe occasion, de mOnll'CI' le rcgl'et que
le Roi el scs minisll'cs out de S3 mOl'l, et le cas qu'ils fonl des scigncnrs dcs
Pays-Bas! - Ruy Gomez se conCCl'tera a\'ec les mcmes sur les moyclls ele pl'é~

venir la ruite de ~Iontign)' : il faut :1\"oir I'reil Stll' ce dCI'niel', de maniere il cc
qu'iI ne puisse s'é\"adel'. On pOlll'('ait écril'c anx "icc-I'ois el gou\"crncul's de
Catalogne, de Navarrc cl de Guipuzcoa, mandcl' le maill'e génél'al dcs poslcs, el
chargcr une OH plnsieurs pel'souncs de slII""eillel' les démal'ches de Montigny.­
Le cas de la mort du marCJuis de Berghes al'rinmt, Ruy Gomcz examincra encorc,
avec ]e président et le comtc de Fer'ia, s'il nc faudl'ait pas chal'gel' madamc de
Parme de se saisÍl' de la ,"illc de Berghcs, jUSfJU'il ce que, apl'cs la' \"cnnc du Hoi,
on sache si la parL que le marquis a pri5e aux t..ouhlcs de flandl'c, ne doit pas
donner lieu it la cOllfiscatioll de ses hiens. - Sur ces divcl's poinls, ce «¡uí am':.
paru convenable aux tI'ois ministres, pOlliTa s·exéculel'. - Le Hoi "eut qu'íls
examinent allssí, en eas de morL dn mal'fluís, s'il nc sel'ait pas pr'éfél'ahlc quc
Ruy Gornez envoyal en son nom un courl'icl' amadame de Parme, pour lui en
donner avis, prétextant l'ahsencc du Roi, et pour lui dil'C qu'il lui pal'aitl'aít. i.
propos qu'elle fit, en altendnnt Ics ordl'es du Roi, saisÍl' Ics bicns du marCJuis.
- Philippe 11 termine, en uisant que le prince (don Carlos) nc doil savoir rien
de tout cela (1).

Sur l'enveloppe du hillet, on lit les mots sui\"ants, éCl'ilS de la maiu de Phi·
líppe II : RllY Gomez, en Sil -mallo. lYo la abrays lli leays delallte del que os la
diere (A Ruy Gornez, en ses mains. Nc l'ouvr'ez, ni ne la lisez, en préscncc de
cclui qui vous la donnera).

573. Lettre d'Antollio Perez alt Roi, écl'Íle ele (l11acll'id) t le samedi
('17 mai f ¡j67). 11 luí f.'lit part de ce qui a élé délibéré entre le présidcnt, Ruy
Gornez el le comte de Feria, parsuite dc la leUre du Roi aRuy Gorncz, tallt
en ce qui concel'ne les honnelll's arendl'e ala mémoire du' rn31'fJuis de Uerghes,
uu cas qu'il meurc, el les mesures aprendrc I'clativement il ses Liens, que par
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rapport a ~IOI.lligny.- A la margc dc ectte IcUre, sont les apostilles du Roi (f).
Liasse 53a.

¡)7'". lJett,.e de Ru!} Gomez de Silva., lJrillce d'l~boli, ti la duchesse de Parme,
salls date (c/e JJfadrid, le 21 mai f !>6i). Le marquis de Derghes ~st mort uans
la malinéc, il la suilc d'unc Jongue maladic. Le Hoi étant absent, il [)I'end la
Iibcl'té dc luí cxpédicl' lui·lllcmc nn courl'icr (2), ponr lui faire part de ecHe seule
nou\'clle, le jugcalll néct'ssail'c, afin (llIC la duchessc puisse s'aSSU1'cr de )a ville
de Hcrghes cl dcs autres hicns du marquis, jusql1'a ce qu'eHe rCl;oive les ordl'es
dn Hui accl égard,

Daos un post·scl'iptum, rédigé par le eomte de Fcria, Ruy Go01ez dit a la
duchcssc que I'on a appris que, par son 1est301cnt, le O1arquis a appelé ala suc­
cession de ses bicns une niccc, fillc dc sa sreur, ala condition qu'clJe épouse un
de ses ncvcux: commc la jeunc personnc parait n'avoir pas élé élevée daos les
principes de la l'cligion catholique, il convient que la duchesse tache de J'avoir
sous la maío, ainsi que lc neven auquel on la destine (3).

Liassc 535.

¡)i5. Note d'Antonio Pe,.cz al! Roí., écrite de llfadrid, le 21 mai 156i. te
président., Huy Gomez el le comle de Feria se sont réunis pour délibérer sur
les aflhi.'es des Pays-Bas. - Il lenr a paru convcnable que le comte de Feria ­
rasse dire aMadame, par Gaspard dc Rohles, qu'elle t.'che de tirer de l'argent
des villes rehelles, en leur donnant acntc_ndrc que ce sera un moyen de réparer
roffense qu'clles ont commíse, el de portcr le Roí ala clémence. - Pcrcz dit,
en post..scriplum, que Ic marquís de Bcrghes est mOl't dans la matinée de ce
jonr (4), el que la leUJ'e de Ruy Gomez pour Mada01e, conforme ace que le

(1) Voyez le texte de cette tcure dans la Correspondance, 0° CXV.
(2) O'apres une nole écrile sur la minute de la IcUrc, tc courrier partil de Madrid le

21 mai, alrois heurCK aprcs midi. Une Icure du comle Philippe de Lalaing, qui étail a Madrid
en ce tcmps, Icllrc que nous possédoos daos nos Archives, fail connailrc que le marquis de
ncrShes élail morL ahuil hcures du malino

(3) VO)'CZ le textc de ceUe Icure dans la Corresl>ondance, nO exVI.
(4) Daos une nole dc la maio de Philippe 11, qui est 31lX archives de Sim3ncas, on lit qu'apres

la morl du marqllis de Berghcs, Montigny alla trom'cr le Roi, etlui dit que le marqnis n'avait
¡las raíl de tesL'lmenl avaol sa mort, mais scutcmeot nn coclicille qui se référait 3U lcslamenl
fIU'H avalt laissé aBruxcllcs, el '1 ue lui, Mooligny, élail chargé de I'cxéctllion dutlit codicillc.
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PRÉCTS DE LA CORRESPONDANCE

Roi 'avait ordonné, a été immédiatement expédiée par un courrier expreso
En marge de cette note, Philippe II a écrit, de sa main, qu'il n'approuvait p3S

le moyeo proposé pour tirer de l'argent des villes rebelles, parce qu'on POUl'­

rait, aux Pays-Bas, se fonder la -dessus, pour faire de grandes choses, el que
cela empecherait qu'on ne ch:iti:it ces villes plus tardo

ñ38li
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Liassc 53.6.

ñ76.·Réponse de la duchesse de Parme, faite, le 2'1 maí 1567, aux envoyés
des électeurs de Saxe et de Brandebourg, des marquis George-Frédéric de'
Brandebourg el Charles de Bade, du duc de W'llrtemberg et du landgrave de'
Ilesse. Elle s'étonne de l'écrit qu'i1s lui ont présenté, de la part de leu1's patl'ons
et seigneurs : ceux-ci n'ont pas été bien informés de ce qui s'esl passé aux P3ya­
Bas; ils ont donné créance aux inventions des rebelles et perturhateurs de In
paix publiqu¿. En procédant contre ces séditíeux, le Roí et elle ont rempli lenr
devoir. Aucun des princes {lui ]ui ont faít présentcr ces remontrances inutiJes,
n'aurait soutrert dans ses États tant d'insolence et une rébellion aussi ouverte.
(Trad. esp.)

077. Lettre d'Antonio Perez au Boí, écrite de (1Jladricl), le vendredi 25
mai 1567, ti neuf heures du soir. 11 demande au Roi s'il veut qu'il soit écrit,
en son nom, a madame. de Parme, touchant ]a mortdu marquis de Berghes,
dans les memes termes que l'a fait le prince d'Eholi. .

On lit, ala marge, cette apostille, de la main de Philippe 11: Vean en esto
los treslo que les parescera que sera hien que se escriba de mi par'te, y ordenadlo
conforme á Lo que les pareciere (Que les trois voiellt ce qu'illeur paraitra bien
que j'écrive acet égard, et exécutez ce qu'ils auront jugé convenahle).

Liasse 535.

578. Lettre de la duchesse de Parme QU Roí, écrite' d'Anvers, le 24 mai
1567. Elle accuse la réceptíon de la dépeche du Roi, du 24 avril. - Elle reuou­
velle ses instances poul' que S. M. prenne une prompt~ résolution·sur les affaires
des Pays-Bas. - Elle luí envoie le projet formé pour la conslruction du chatean
d'Anvers, qui comprendra dans son enceinte ]'église et le monastere de Saint­
Michel. - Elle luí recornmande i~érativernent le cornte de l\fansfelt. (Ilal.)

Liasse 556.
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